2fr>INSTRVCTION FAMILIERE, 

en laquelle font contenus les difficultes de la Mu/lque, auecques Ie nombre 
des concordances, &C accords : enfemble la maniere den vfor, tant a 
deux,atrois, a quatre,qa a cinq parties : nouuellement compo- 
se par Michel deMenehou, maiftre des enfans de Choeur 
de l'Eglife faincl: M aur des fofTez, lez Paris . 
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^J P J 2^1 S. 

De rimprimerie de Nicolas du ChemirL 3 a Tenfeigne du Gryphon 
dargent,rue Sainc~t lean de Latitats. 

Auec priuilege duRoy, pourdixans. 



Extraid dii priuilege du Roy . 

L eft permis a Nicolas du Chemin, marchand Libraire demcuranr a Paris, d'imprimer, ou 
faire imprimer, Sememe en vente tous liures nouueaux, en Mufique: Comme Mefles, 
Motets, Magnificats, Pfalmes, & Hymnes en l'honneur de Dieu . Chanfons, Gaillardes, 
Paduanes,Branfles,Bafledanfes,Tordions,& aufsi plufieurs autres liures de Tabulatures du 
ieu de lut, Guiterne, Efpinette,& autres inftruments muficaux, & generalemet route forte 
de Mufique tant vocale que inftrumentale,qui n'onr encore efte imprimees . Auec inhibi- 
tions^ defenfes a tous Libraires,Imprimeurs, & autres qu'il appartiendra, denon impri- 
mer , ne faire imprimer , ne vendre ne diftribuer tous & chafcuns les liures nouueaux en 
Mufique,& Tabulatures des ieux d'Orgues,Luts,Guiternes,& Efpinettes, cy deflus menti- 
onnees,que ledit du Chemin entend par cy apres imprimer,ou faire imprimer,augmenter s 
& corriger(fans le vouloir,&: confentement d'icelluy)Dedans le temps & terme de dix ans 
confecutifs, a commencer du iour, & datte que lefdits liures feront acheuees d'imprimer : 
Sas qu'il foit loifible a autres Libraires, Imprimeurs,& autres perfonnes quels qu'ils foient s 
fingererlesfaire apres luy, ne d'iceux tronquer, feparer, cueillir le meilleur defdits liures, 
Cara&eres,& Tabulatures, ne changer les noms desautheurspour quelque imprefsion que fe foit,grande, ou petite forme : 
& ce fur peine de confifcation defdits liures,& d'amende arbitraire.Comme plus a plain eft conrenu en 1'original de cespre- 
fentes . Donne a Fontaine bell'eaue, le treziefme iour de Mars, Mil cinq cens cinquante quatre . 

Par le Roy . M . Martin Fumee,maiftre des requeftes ordinaire de 1'hoftelprefent . 
Signe de la Rue : Et feelle du grand feau, en cire iaulne,en fimple queue . 





«e A ILLVSTRISSIME,ETREVERENDISSIME CARDINAL 

du Belky,Michel de Menehou,maiftre des enfans de Choeur de fon Eglife de S . 

Maur des foffcz,fon tres-huble,& obeilTant feruiteur,defire felicite perpetuelle. 

^^k Onfieigneurdepuis que i'ay eu dufieigneurDieu cepeu d'effritqu'itluy a 
J|l pleu me donner } & de vous apres principal moy en de monffauoirtelqu'il 
jS plaift auxperfionnes bien ajfiette'es en f aire iugement,perfuade',& prouo- 
"°° quede I'exemple des anciens,qui apres bhonnewr des Dieux,du toutfad- 
, donnoient an profit des hommes : & rnefme de plufieurs bons effrit% de 
\ nofire temps 3 qui touches du rnefme T^eleJ'ejforcet a I'enuy les -vns des au- 
tres d'tUufirer leurs ceuures.Les Poetes par leurspoefies JesGeomettres 3 A- 
Hrologues,Medecins 3 & autres, fhafcun en leurfiaculte. Pourneperdre 
'i cepoin&enfemb table entreprifijuyuantmaprofefiianje mefuis mis ces 
^^J^ iourspafiesacompofercepetitartdeMufique.Etpourcequelesinnoua-- 
teurs, oh inuenteurs des bonnes tiofis, pour donner corns a leurs ceuures, fefint toufiours aydes de lafaueur 
des plus grands (entre lefquelZjenes le premier rang) pourautant qml^fint comme ways exemples de <ver- 
tu,aux quelXjoutes dottes perfonnes fie formalist, define que ce qui eft par eux receu, ett de tousapprou- 
J: A cefle caufi(monfiigneur) ne trouueres estrange, fill vous plaittfi i'ay ofe prendre la hardiejfie de -vous 
dedierce petit mure. Lequel toutes-fois i'effere que ne trouueres indigne de vofbe njeueen ce qmlcontient . 
Non qmlvouspuiffe apporter quelque profit, home accomply en tout genre defcauoir, mais a fin que de mon 
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cefterce que mapetitejje humblemmtluyfrefente : a fin one fouls la guide de votre •protection, & authori- 
te 3 d'un vhafcm hautement reuere'e 3 ce mien opufcule trouue lieu defaueur entre les hommes . Lequeliene 
doute qu'ilnejoit bien receu de tous,ji de vous eft vnefois accepte, {yfauoriz/, dontjeray a iamais tenu s & 
oblige de frier le Souuerain Createur vous donner enprofyere Jante beureufefelicite 3 que vosgrandes -verms 
meritent. De SainEl Maur desfoJ$e%> ce dou^iejme de Mars 3 Mil cinq cens cinquante huicl: . 



PRVLOGVE DE L AVTHEV^ 

Qnflderantlebon vouloir, & affection, quebeaucoupdeieunes gensprennene 
pour apprendre la Mufique, qui eft l'une des faiences liberalles, En laquelle(apresy 
auoir quelque temps eftudie) veullent, & defirent fcauoir la maniere depratiquer 
les accords affinde coucher quelque chofe par efcript. Lefquels fouuentef- 
fois par faute de moyen, & autres raifons,ne peuuent hanter, ne frequenter les per- 
fonnesydoines, &propicespour leur monftrer: ce qui leur eft beaucoup defois 
occafion de annichiler ce bon vouloir : aufsi qu'il ne fe trouue par efcript, qui leur 
puifle familierement donner a cognoiftre la maniere de ce faire.Cela m'a ofte rou- 
te la crainte que i'auois d'entrepredre cefte petite Inftrudion familiere, par laquel- 
leilspourront (moyennantleurlabeur, & diligence) facilement paruenir a. ce que 
deffus. Aufsi qu'elle me pourra acquitter de la promefTe que par cy deuant ie pour- 
rois auoir faitte par quelques autres petits Rudiments de Munque.Et pour le com- 
mencement ie traicteray quelque petit de la difference des fignes que nouspouuos 
auoir en noftre Mufique,& d'autres chofes que beaucoup de gens(apres auoir quel- 
que temps apprins leur partie) defirent fcauoir, & entendre,combien qu'on n*en v- 
fe aprefent c5me on a faitle temps paffe,ce neantmoinspourleur en feruir, en temps, & en lieuJEn apresdes concordances, 
& accords,auecques la maniere d'en vfer,enfemble les cadences rant a deux, a trois,a quatre,qu'a cinq parties,come pourres 
voir par ledifcourscyap res. 

1 





ffi Des trots degres de Mujlqu 
Cbapitre 



e. 



i. 




Remieremet,faut noter qu'il 
ya trois degres de Mufique, 
dont le Premier eft appelle 
Mode,ou Meuf. Lefecond 
eft appelle Teps. Le troifief- 
me Proration . Lefquels con- 
tiennent(chafcun en fon en- 
droit) IePar£air,&rimpar- 
faic. Etpourcognoiftreque 
c'eftque Parfait, & Imgfait : 
II faut retenir que Parfait, 
c'eft celuy qui conte, & me - 
fure par trois les notes, & 
paufes : fur lefquelles fa puif- 
fance f eftend.Et l'lmparfait eft celuy qui les mefure par deux, 
comme ie declareray plus amplcment cy apres . 

D e Meufzpremier degre. 
Chap . z . 

Ousauonsde deux manieres de Meuf: Le 
Maieur, & le Mineur ( chafcun en fon en- 
4- droit)Parfait, & Imparfak. Meuf Maieur 
' parfait fe peut figurer par diuerfes fortes felo 
plufieurs, & diuers autheurs : mais ie fuiuray 
laplusgrande, &meilleure opinion, pour 
cuiter la prolixitc, que ie pourrois auoir a defcripre toutes i - 
celles diuerfes fortes : combien quemaintenantiln'eft plus 
en vfage,commeilae(te lc temps pafle. Ceneantmoinsil eft 




bon de l'en tendre, & fcauoir. Et pource Frofchius en fon li - 
ureintitule Opufculumrerum Muficaliumchapitre 16 . Et 
Lampadius en fon liure intitule Copendium Muilces, ils ont 
Meuf Maieur parfaitfigure ainfi(a)Et Franchinus,le figure 
feuIemetpardeuxbaftons,contenant chafcun quatre regies 
fituesdeuant lecerclerond, ou demy, (b) Er l'lmparfait, par 
l'abfencedespaufes.Cc) Semblablemet Meuf Mineur parfait 
lespremiersftjauoireft Frofchius, & Lampadius le figurent 
ainfi (d) Et Franfchinusle figure par vn ballon feul deuantle 
ditcerclerond, oudemy.(e) Etl'Irnparfaitparl'abfencedu 
ditbafton. (f) Toutes-fois par cequ'ilsne font plus en vfage 
principalement le Meuf Maieur parfait, ii ne peut chaloir le- 
quel de ces deux fignes : aufsi queie n'y trouue aucune diffe- 
rence comme ie puis faire au Meuf Mineur, dontieparleray 
cy apres . La propre nature de Meuf Maieur parfait, c'eft d'a- 
uoirefgardde mefurerles Maximes felon les Longuesde 
forte que laditte Maxime de fa propre nature vaut trois Lon- 
gues. (a) (b) Etla Maxime de l'lmparfait deux, (c) Pareille- 
ment la nature de Meuf Mineur parfait, c'eft de mefurerles 
Longues entrc les Bteues,de forte que laditte Logue de fa na« 
turecontient trois Breues. (d)&(e) EtlaLonguedel'Impar- 
faitdeux. (f) qui eft pour le premier degre. 
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MeufMaieur. 
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Parfait. 
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Imparfait. 
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MeufMineur. 



.e. 

Parfait. 
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lrnparfair. 




«|g DuTempSyJeconddegre. 
Chap. 3. 



ETeps Parfait, de fa jpre nature, n'aefgard, 
que fur les Breues, & Semibreues, de forte q 
la Breue(autrement appellee Temps) vauc de 
fa nature trois Semibreues. Le Signe eft tel 
(g) Et laBreue de l'lmparfait deux : Le figne 
tel.(h) 
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Temps parfait, 
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Imparfait. 



^ De la Prolation 3 troifiejme, 6" dernier degre'* 

Chap . 4 . 

A Prolationn'aefgard que fur les Semibre- 
ues, & Minimes, & eft cognue quandilya 
vn poind: dedans lecerclerond, oudemy : 
maisquandileftrond, la Breueeftparfaitte 
a. caufe du Tepsparfait.Et la Semibreue par- 
faitte a caufe du poind : laquelle Semibreue 
vaut trois Minimes blanches, car c'eft fa propre nature, (i) Er 
quandledit cercle n'ert qu'a demy, Iorsla Breuene vaut que 
deux,& la Semibreue demeure parfaitte, a caufe duditpoicT:. 
(k) La Prolation imparfaitte eft cognue par l'abfence dudit 
poind, alors laditte Semibreue ne vautplus que deux Mini - 
mes.(l) Touslefquelsfignescy deflusfontappellesSignacx- 




trinfeca par ce qu'en chafcun degre le propre figne y eft fign e 
aulong, &peuuentautrementlefditsdegreseftrelignes, & 
cognusparcertaines paufes, ou notes noires, fansautresfi- 
gnes,comme cy apresfera declare. 
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Teps,& Prolation parfaits. Prolati5 parfaitte, & Teps lpfair. 
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Prolation imparfaitte. 

*$g ^Autresfignesdejdits trois degm. 
Chap . / . 



Remieremenr, MeufMafeur parfait fepeut 
figurer par deux baftons contenant chafcun 
quatre regies, (a) ou par trois Maximes noi - 
res.(b) Le Meuf Mineur par vn bafto feul.(c) 
ou par trois Longues noires. (d) Le Teps par 

deux paufes pendantes en vnemefme regie, 

(e) ou par trois Breues noires. (f) Laprolation,par deux fouf- 
pirsleuesfurvne mefme regie, (g) ou par trois Semibreues 
noires. (h)Sans leur bailler autres fignes,& lors feront appel- 
les Signaintrinfecaparce qu'ils feront fans aucun cercle co- 
me appertpar exemple . 
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.a. „b. 

Meuf Maieur parfait . 



Meuf Mineur patfait . 
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Temps parfait „ 



•g. .h. 

Prolation parfaitte , 



*fg Dm trots degres cy dejfus conioincls enjemble . 
Chap. 6. 

Efdits trois degres cy defTus declares peuuet 

eftre conioincls enfemble, lefquels feront 

! cognus premierement, le Meuf par les pau- 

* fes,Le Tempsparle cercle rond, &entier, 

f La Prolation,par le pole! mis,& fitue au de- 

j das dudit cercle, Alors tout yfera parfait de- 

puis la Maxime,qui appartiet au Meuf Maieur,iufques a la Se- 
mibreue, qui appartient a la Prolation. (a) Ets'ilyaquelque 
imperfection, & deffaillance de figne fur aucun defdits trois 
degres, aiors les notes, fur lefquellesladitte imperfection ef- 
cherra, feront mefurees par deux.(b) Et aufsi faut noter que 
quand Meuf Mineur parfait eft figure ainfi.(c)Combien que 
le cercle foitrond, & entier, ce neantmoinsil n'ya que la Lo- 

fue qui foit parfaitte, car cenombrede deux yappole demo- 
re la Breue eftre imparfaitte, laquelfe ne vaut pour lors que 
deux, (c) Et quand il eft figne par la paufe contenant quatre 




regles,fi le cercle eft fond ,1a Breue y fera parfaitte,comme It 
Longue. fd) Erpareillementfautretenirqueles paufestant 
du Meuf Maieur,que du Mineur, fituees deuant le cercle, ne 
doiuent eftre contees,ne mefurees come celles qui fot fituees 
apres.Et n'eft permis aux deux autres degres qui fori t le Teps„ 
&la Prolation demettreaucune Paufe deuant leur figne, ne 
deles faire toucher quatre regies, car celafeulemet appartiet 
au Meuf. 
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MeufMaieur parfait.Meuf Mineur parfait. Teps parfait.Prolatio pfaitte. 
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Meuf Maieur parfait.Meuf Mineur pfait. Tcps imparfait Prblatio pfaitte^ 
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.c„ .c. .d. ' .d. 

Meuf Mineur parfait,& Temps iraparfait. Meuf Mineur,& Teps parfait*. 

ffi De I'imperfeflion des notes . 

Chap . 7 . 

Oute note en degre parfait (combien que de fa na - 
ture foit parfaitte) comme la Maxime, & la Longue 
au degre de Meuf Maieur s & Mineur, La Breue au 




degre dkiiTemps, & la Semibreue,audegredela Prolation. 
Cieneantmoinsellepeuteftrediminueede fa tierce partie,&: 

{>erdre autant de fa valeur,comme vautla note, ou paufe,qui 
afuitjOU precede eftant de moidre valcur que elle, lefquelles 
enfemble parferontle nombre de trois,lequel faut toufiours 
garder, & obferuer. (a)Excepte les regies du chapitrefequet. 
It aufsi perdent la tierce p artie de leurs valeurs quad elles fot 
toutes noires . 
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Prolation . 
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Regies generates defdits trots degres . 
Chap . 8 . 

•^^■■fl i: Outes<-fois,&quantes, que deux Loguesen 
Meuf Maieur parfait, font fituees entre deux 
Maximes fans aucun poinct entre deux. Les 
Maximes demeuretparfaittes. Etlafeconde 
Longue alteree,c'eft a dire augmentee d'une 
fois autant que fa valeur.(a)S'ilyatroisLon- 
gues entre lefdittes deux Maximes fans aucun poicl:, il n'y au- 
ra nulle alteration anx Longues : mais les Maximes demeure- 
rontparfaittes. (b) S'ilen ya quatre,adonc la premiere Lon- 




gue fe ioindra auecques la premiere Maxfme, laquelle fera 
pourlorsimparfaitteaffin quelenobredetrois demeureen 
apres toufiours parfait. (c) Ainfifaut-il entendre de tousles 
autres fignes defquels i'ay parle cy deuant, chafcun aux notes 
fur lefquelles leur puiflance s'cftend,com me enMeuf Mineur 
parfait, les Breues entre les Longues, & au degre du Teps les 
Semibreues entre les Breues, & au degre de la prolation, les 
Minimes entre les Semibreues.Et files trois degres font con- 
ioindts enfemble faudra pareillemet obferuer lefdittes regies 
precedetes, fur toutes notes defquelles le figne de leur perfe- 
ction feracomprins, & figne depuisladitte Maxime, quiap - 
partient au Meuf iufques a la Semibreue, qui apparrient a la 
Prolation, (d) Et s'ilya imperfection fur aucun defdits de- 
gres, lefdittes regies ferontnulles furies notes d'icelluy, ou 
fe trouuera laditte imperfection, par ce qu'il n'ya nulle alte- 
ration, ne perfection denotes aux fignes imparfaits. (e) 
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Meuf Mineur parfait . 
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Temps imparfait. Prolation parfaitte. 

Des trois fines depoinfl?^, ceftajjauoirde Diuijion 3 
dePerfeflion } & d 'Addition . C^*p. ^. 

, E poid de Diuifion, lequel n'eft qu'en degres p- 
! faits,nefertque pour feparer deux Longues af- 
fifes entre deux Maximes,de Meuf Maieur, ou 
deux Breues etre deux Logues,de Meuf Mineur, 
ou deux Semibreues entre deux Breues, du teps, 
ou deux Minimes entre deux Semibreues de la Prolation. (a) 
Al'abfenceduquelilyauroit alteration fur la fecondenote, 
quiferoit enclofe, comei'ay die cy deuant, Et lors il fepare la 
premiere note enclofe, auec fa precedete,qui eft imparfaitte, 
pour faire & accomplir fon nombre de trois, &: les deux au - 
tres fuy uantes pareillemet. Et fe peut aufsi appeller poind de 
demonftration, car quand il ya trois Longues entre lefdittes 
deux Maximes, ou rrois Breues entre lefdittes deux Longues, 
& confecjuemment des autres degres, & que le poind eft fi - 
gne vn pen plus haur que la premiere defdittes trois enclofes, 
aloisildemonftrelapremiere Maxime, ouprincipalle note 



eftre imparfaitte,& prendre fa perfection fur la premiere des 
trois enclofes,defquelles enclofes,la troifiefme fera pour lors 
alteree, affin que le nombre y foit,& demeure parfair. (b) Le 
feconds'appelle poind dePer£edion,IequeIn'augmente,ne 
diminue : mais if garde en perfection la note a laquelle il eft 
mis (combienqued'ellemefmeellefoit parfaitte) &nefe 
trouue que aux fignes parfaits, come celluy de deuant. (c) Le 
troifiefme, & dernier eft appelle poind d'Additio, ou d aug- 
mentation, e'eft celuy lequel nous trouuons le plus en vfage, 
car il fert tat au fignes parfaits,que aux fparfaits,& vaut touf- 
iours la moitie de fa note precedente . (d; 
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Prolation. Poind de Diuifion. 




.c. .c. .c. 

Poind de Perfedion. 




,'d. .d. 
Poind d'Addition. 



Des proportions ',& de leursfgnes . 

Chat 




10, 



1 Roportion n'eft autre chofe, qu'une com - 
paraifon d'un nombre a. vn autre d'inega- 
le valeur,comme de deux a vn, ou de trois a 
1 deux, & non de vn a vn, ne de deux a deux, 
, & ainfi confequement des autres . Et eft di - 
, uifee en deux, cell afcauoir en Maieure, 8c 
Mineure, Etpremierementla Maieure proportion, eft co- 
gnue quand le Maieur nombre eft mis, & fitue deflus le Mi - 
ncur,comme deux fur vn, ou quatre fur deux (que lors nous 
appelions double proportio) (a) Triple qui eft trois pour vn 
(b) Quadruple quatre pour vn. (c)Sefquitierce,quatrepour 
trois. (d) Et Sefquiautre (que le vulgaire appelle S'efquialte - 
ra) troispour deux, (e) Lefquelles proportions ainfi fignees, 
font diminuer leurs notes d'autant que le nombre le demon- 
ftre s c'eft a. dire qu'ilfautpafler autat de notes, que le nombre 
Maieur vaut,enaufsi peu de temps, & contrecelles, quede- 
monftre,& vautleMineurnobre, qui eft deflbusiceluy Ma- 
ieur. Etpour fa ire cefler en apresladitte proportion, nefaut 
que changer feulementle nombre, qui eftdemettrele Mi- 
neur deflus le Maieur. (f) Adonc la proportion prendra fin 3 
ou y mettre quelque autre figne plus euident,pour demoftrer 
la fin de laditte proportion, comme appert par lexemple fuy- 
uant,laquellefuftlrapour demonftrer combienles notes di- 
minuent, felon que la proportion eft fignfee . 



Exempk de la double proportion, en laqueUe ilfam 
paffer deux Semwreues pour vne . 
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De la Mineure proportion , 
Chap. 



n. 
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A Mineure proportion,eft quad le Mineur no - 
bre eftpremiercment mis,& fitue deflus le Ma- 
ieur, comme vn fur fur deux, ou deux fur quatre 
& aifi de tous les autres. (a) Alorsles notes aug- 
mentent de telle forte,& d'autant de valeur co - 
me elles ont diminue cy deuat en la maieure proportio, c'eft 
a dire que les notes quelles qu'ils foient dem5ftreespar le mi- 

neur nombre,qui eft deflusle maieur, augmentet iufques a la 
concurrence du maieur nombre, felon qu'il eft figne, Et fou- 




dainementleditnombre mis aurebours,ouquelque autre fi- 
gne plus euident,laditte proportion prcndra fin,come cy de- 
uanr a efte die, & declare en la maieure proportion, Et come 
appert par i'exemple fuyuant,laquelle demonftre l'augmen - 
ration des notes, felon laproportion fignee . 
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Efquelles proportions cy deflus nousn'en a- 
uons maintenant que deux qui foient en vfa- 
ge,que nous appellonsTripl3,trois vn,& Set 
quialtera,trois pour deux,lefquelles fe figuret 
maintenant ainfi (a) ou ainfi. (b) Et n'ya an ■ 



cune difference entreces deux fignes, finonquele premier 



doit auoir fon nombre parfait par trois, & 1'autre pardeux,ie 
n'en feray d'autre metio pour le prefent, p ce qu'ils font alfes 
cognus ( combien que ie trouueautres fignes pour aifement 
les difcerner,& cognoiftre) felon lo. Frofchius en fon ditli- 
ure intitule Rerum muficalium opufculum Chapitre 18. qui 
font tels pour le Tripla ainfi (c) ou ainfi. (d) Et le Sefquialte- 
ra ainfi ( e) ou ainfi.(f)Et eft de cefte opinion Glarian 9 en fon 
Dodecachordon troifiefme liure, Et de ma part il me femble 
quils font plus euidets pour difcernerle Tripla d'auecquesle 
Sefquialtera,pourraifon desfignesquiy font,parlefquelsl'6 
cognoit aifemet leTripla, trois pour vn,&: Sefquialtera, trois 
pour deux,que les fignes que no 9 y mettons a prefent.Et mef- 
mefoubslalettredej. le Tripla eft forme, &entendu, Et 
le Sefquialtera pareillement : maispourbien l'entendrefien 
toutes les parties laditte lettre de 3. y eft ce fera Tripla, fielle 
n'eft qu'en vne, ou en deux parties contre les autres qui chan- 
teront en nobre binaire, alors ce fera Sefquialtera, troispour 
deux,autremeril eftmalaife deles cognoiftre, pour ce qu'ils 
font tous deux fignes d'un mefme figne,tefmoing lofquin en 
l'Ofanna de fa meffe Aue maris ftella . 
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^>J> De ['augmentation d'aucuns fignes 3 au 
regard des autres. Chap. iz. 

^AMsN M / i^ j O utes-fois, & quates que le figne de la prola - 
%S47i ns^ t j on paj-faitte e ft figne en vne partie cotre l'i- 
^parfaitte,q eft cognue par 1'abfence du poind 
' mis,& fitue dedans le cercle,les notes, & pau- 
' fes de laditte Prolation parfaitte doublent, & 
^ augmentent de valeur, de forte que la Semi - 




fcreueparfaittevaudra trots mefures, &la Minimeblanche 
vne,& fera alors laditte Prolatio appellee figne d'Augmenta- 
tion, pour le regard des autxes parties. Exeple- (a) Et n elle eft 
fign^e en routes les parries, il n'y aura nullc augmentation a v - 
ne partie plus qu'a 1'autre : mais ce fera parfaitte Prolatio.Exe- 
ple. (b) Aufsi,fienquelquedegrequecefoit,lecerclerond, 
ou demy eft mis en vne partie fans aucune barre parle meil- 
lieu duditcercle,catre vn autre figne, qui foit barre, la partie 
de celuy fas barre augmetera, & doublerapar tout d'une fois 
autant que fa valeur cotre l'autre partie. Exemple.(c) Et pour 
cefteraifon les fignes qui font barres font dits touliours eftre 
a la moitie de ceux, qui font fans aucune barre, lefquels dou - 
blent de valeur contre les autres. Et pareillemer,fi cefte lettre 
de £-.eft appofee apres quelque figne que ce foit parfait,ou 1- 
parfait en vne,ou en deux parties des quatres,les autres partir 
ei,q feront fans laditte lettre de*. augmeter5t,& doublerot 
de valeur contre les autres,qui auront laditte lettre.Exemple. 
(d)mais quand toutesles parties font de feblable figne,il n'ya 
nulle augmentation a vne plus qu'a l'autre. (e) Ne pareille - 
ment en telle forte, (f) Car la difHcultene gift qua ceux bar- 
res compares aux autres fans barre . 
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<^g Pouraftrendre a accorderles quatre parties , 

L eft de befoing a celuy (qui defire accorder 
J enfemble les quatre parties ) de regarder la 
i plus baffe note de la Baffecotre,& la pi 9 hau- 
\ te du DcfTus. affln que cela fait il puiflTe bail- 
ler le ton,en telle forte que les parties foient 
j ouyeSj& le ton baille,premieremet a. la Baf- 
fecontre'lorsilpourrafacillement prendre le ton desautres 
partieSjfelon l'afsiette de leurs premieres notes . 

Des huit tons de toute Mufique . 
Chap. 14* 





Our facilement entendre, &: fc;auoir,que c'eft 
que d'un ton, ce n'efl autre chofe fino qu'une 
certaine fituation denotes par regie, conte- 
nant expreflementla maniere de cognoiftre 
i-"mseBa*££2Pi ^ eur fi"?^- notes dominates,par lefquelles vn 
chafeun toneftcognu. Etfont lefdits huit tons diuifes en 
deux fortes,dontil y en ya quatre, que no 9 appellons Auten- 
ti toni. Et les autres quatre plagales. Toni au tend font appel- 
lesceuxlefquelsne defcendent que d'une note plus bas que 
leurfin,& en peuuent monter huit,ouneufpar deflusreguli- 
erement,& font quatre de telle forte,c'eft afTsauoir Le premi- 
er,Le troifiefme, Le cinqifefme,& Le feptiefme . Les autres 
quatres font appelles Plagales, lefquels ne peuuent moter re- 
gulierement plus haut que leur fin, que de cinq, ou fix notes, 
& par defloubs defcendre de quatre, Qui font Le fecond, Le 
quatriefrae, Le fixiefme,& Le huitiefme . 

De leurs notes dominante s } & de leur fin . 
Chap . is • 

E premier, & le fecond fe finet tous deux en re^mais 



. le premier a fa note dominante en la, quieftvne 
\ Quinte plus haut que fa fin, Etle fecond en fa, qui 




n'eftquune Tierce feulement. (a) 



LE tiers, & le quart fe finent tous deux en mi, mais le tiers 
a fa note dominante en fa,vne Sixte plus haut que fa fin, 
Et le quart en la, d'une quarte. (b) 

LE quint,& Le fixte fe finent tous deux en fa, Le cinqief- 
me en fa,vne quinte plus haute que fa fin, pour fa domi - 
nantejEtlefixteenlajVnc tierce, (c) 

B iij 



I s E feptielme, & le huiticfme fe finent tous deux en vt, Le 
-/feptiefme eft en fol,vne quinte de fa fin, pour la domi- 
nante,Et le huitiefme en fa,vne quarte, dont la regie co - 
taunes'enfuit. 

PRi.re,Ia.Se.re,fa.Ter. mi,fa,Quart.quoque mi,la, Quit. 
£a,fa. Sex.fa,la.Sept. vt fol. Oct. tenet vt,fa. S'il en yaau- 
cun qui excede, & outrepaflTeles limites de fon ton, il fe- 
ta appelle itregulier, & pareillement s'il n'obferue les domi - 
nantes, ainfi que dit eft . 
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Le nomhre des concordances, & accords . 
Chap. 16 '. 

vL n'ya que quatre accords, dont l'vniflon eft 
lie premier, lequel fe fait de deux notes, ou 
gplufieurs en vn mefme ton.Le fec6daccord s 
jeft vne tietce, qui fonttroisnotes.Letroif- 
liefmeeftvne quinte, qui font cinq notes. 
aLe quatriefme eft vne fixte, qui font fix no- 
tes. V oila les quatre accords,dont il y en ya deux parfaits, qui 
font l'vnifTon,& la quin te,& deux imparfaits, qui fot la tier - 
ce,& la fixte, Et different de 1'un a l'autre, car l'accordparfait 
rend beaucoup plus de douceur,& d'armonie,que l'accord 1- 
parfait. Ilya plufieurs autres accords,lefquels font formes des 
quatre cy deflus n5m.es. Et premieremet de 1' vnifTon eft for- 
mee ladouble, laquelle eft a huit notes del' vniftbn,& pa- 
reillement en eft formee la quinziefme (que nous appellons 
double fus double) De la quinte eft formee la douziefme (q 
nous appellons quinte fus double) qui font les deux accords 
parfaits. De la tierce eft formee la dixieftne, qui eft appellee 
tierce fus double, &la dixfeptiefme, Et de la fixte eft for - 
meela treiziefme, autrement fixte fus double, quifontles 
deux autres accords imparfaits . 



La maniere de former lefdits accords . 
Chap. if. 



Oourfaire, &: former l'vniuon, fautmet- 
tre, & afleoir deux notes, ou plufieurs en vn 
mefmelieu,&ton (a) Pourformer la tierce 
faut de trois notes taire celle du milieu,com- 
me de re,a fa. (b) Pour former la quinte faut 
pareillement chanter la cinqiefme note co«. 
tre la premiere, comme re, la. (c) De la fixte femblablement . 
(d)De la double. (e) De la tierce fus double, (f) Delaquin- 
te fus double. (g)De la fixte fus double, (h) Dela double 
fus double,qui eft la quinziefme. (i) De la dixfeptiefme. ( k ) 
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le commencement defconter depuis la note fur laquelle Ton 
veutfaire, &formervn accord, iufques a la quinte, ouala 
double, par ce qu'ilfauttoufiourscommencerfon Contre- 
poinct par vn accord parfair,& y finir pareillement. Et faut 
to ufiours prendre, &choifirlesplusprochains accordsque 
Ton pourra, de forte que fil ell pofsible nefaut eflogner vnc 
partie de l'autre de la double,ou tierce fus double,pour le pi 9 . 
Et femblablemet ne faut defcendre iufques a l'vniflbn, com- 
bien qu'il foit accord parfait,toutes-fois il n'eft pas bon,ne li- 
cite d'en vfer,parce que des deux parties n'en fembleroit que 
vne,fi ce n'eft en quelque cadence, exemple de ce que deflus t 



::=TrA-$-Ars^±9j 




fc 



a. .b. .c. .d. .e. .f. .g.. .h. .i. .k, 



~V~ 



:$±:^: 



afctfcftf 



■^-fr-»-fr 




±t=*±: 



H>/. 



♦■ 



$ F&pE±piq££& 



E^255ffiSBjE 



•E 



.a. .b. .c. .d„ .e. .f. .g. .h. .i. .k. 

Pourapprendre a f aire Contrepointf . 
Chap. 18. 

Pres auoir eu ample cognoiflace des accords 
cy deflus nommes, il ne refte que de f^auoir 
maintenant la maniere d'en vfer, &prati- 
quer.Etpource faut retenir que pour com- 
mencerafaire Contrepoicl:,quieft defaire 
accords note contre note, il conuient pour 




<£g "Ragles generates des accords parf aits, 
Chap . 19. 

Eux accords parfaits font deffendusl'unapres l'au- 
tre, cela fe doit entendre de deux doubles enfemble 
, , - ^ ^ defcendant,oumotant fans aucune note entre deux 
(a) Et femblablement deux quintes. (b) Mais dela double a 
la quinte,ne dela quinte a la double, cela n'eft point deffen- 
du,tant en montant,qu'en defendant, combien que ce foiet 
deux accords parfaits.(c) 
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^ Des accords imparf aits. 
Chap . 10 . 

Ccordsimparfaitsfontbons,l'unapresl'autfe, 
'& peut-on en vfer trois,quatre, & d'auantage, 
fans aucune note en tredeux.(d)Toutes-foisle 
moins de fixtes que Ton pourra,par ce que 1'ac 

r __. cordeneftrude,&malfonant, fi la double ne 

la fuit foudainement,comme fa propre nature le requiert.(e) 
Et la quinrc apres la tierce. (f) Cell ce que communement on 
appelle cadence. 




lenapresl'cnveutfaire Minimes blanches 
contre Semibreues, ou notes de plain chant, 
fautqlefdittes Minimes foienttoutesbones s 
contre lefdittesSemibreues.(a)Et pour faire 
quatre noires,contre vne defdittes Semibre- 
ues,fautquelapremiere,& troifiefmedefdi- 
tesnoires,foienttoufiours bonnes, &fourniesde bons ac- 
cords contre icelles Semibreues, car faut entendre, qu'entre 
deux bonnes vne mauuaifepafTe,laquelle eftfauuee, & ente- 
due,parlanote precedente. (b) Aufsiilyaautresmauuais ac- 
cords, lefquels font fauues,&entendus par la note fubfeque- 
te, &celaaduientle plus fouuent en cadences, car route ca- 
dence fe doibt acheuer, & finir par vn accord parfait, lequel 
pour la douceur, &harmonie qu'ilred en lafindeladitte ca- 
dence, fait cemauuais accord precedent eftre doux, & har- 
monieux, commeil appert en la fin de l'exemple fuyuant. 
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Pour faire -vn accord a troit parties . 
Chap. 



22, 



•Ig Des Minimes, & Demiminimes . 
Chap. 21, 




Our compofer a trois parties,fautpareillement cou- 
chetfes accords toufibursaupPpres que 1'on pour- 
ra,de forte, que II la Taille eft a la tierce,ou a la quin- 



te de la Baflecontrejl'aurrepartie en feraala double,ou au pi 9 
prochain accord quel'on pourra trouucr, affin que Tonne 

{mifleadiouftervneautrepartieentredeux. (d) Etdoiuent 
efHittes parties eftre garnies de bons, & valablesaccords c5- 
tre icelle-ditte Baflecontre, car e'eft le fondemet, & celle qui 
fupporte toutes les autres parties, lefquelles ne font fubiectes 
d'eftre garnies d'accords, Tune contre l'autre : mais peuuent 
vfer de quartes,& autres mauuais accords,pourueu qu'icelle- 
ditte Baflecontre face fondeuoirde les fauuer,cequ'ellepeut 
faire facilement. (e)Et feront leur cadence ainfi ,c'eftaflauoir, 
que la Taille {era a la quin te de la Baflecontre, & finira a IV - 
niflbn, ouala double plus haut. Et l'autre partie en fera ala 
tierce, ou tierce fus double, & finira a i'vniflbn, ouala dou- 
ble plus haur,felon que feront les parties,& le vouloir du co- 
pofiteur. (f) 
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Pour faire vn accord a quatre parties . 
Chap. 23. 

Our compofer a quatre parties,!! laTaille eft a l'vnif- 
fon de la Baflecontre , La Hautecontre montera a la 
uerce,ou a la quite plus haut,& le Deflus iufques a la 



double de laditte Taille. (a)Et quand la Taille fera d'une qui- 
te plus haut que laditte Baflecontre, La Hautecontre monte- 
ra encore plus haut d'une quarte, & le Deflus encore pi 9 haut 
d'une tierce, (b) Et quandladitte Taille en fera a la double , 
la Hautecontre fera encore plus haute d'une tierce, & le Def- 
fus encore plus haut d'une autre tierce,aucunes-fois d'une fix- 
te. (c) Et quandladitte Taille en fera ala tierce fus double, a- 
lors la Hautecontre montera d'une tierce encore plus haut, 
& le Deflus encore plus haut d'une quarte. (d)Et nc faut eilo- 
gnerfes parties d'auantage, carlaMufiqueenferoittrouuee 
fortnue, &eftrange: mais faut afleoirfes accords plus pres, 
po ur la ren dre douce, & plus remplie. Et feront leur cadence 
ainfi, celt aflauoirla Taille toufiours alaquintedelaBafle- 
contre, la Hautecontre d'une quarte plus haut, qui feraala 
double de la Baflecontre. Erie Deflus a la tierce ius double 
d'icelleBaflecotre,&finiront toutes ala double l'unede l'au- 
tre, forsla Hautecontre, laquelledemeureala tierce, ou 
quinte fus double, (e) 
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f^ Deux cadences irregulieres. 
Chap . 24 . 



N tousles lieux, 8c fur toutes notes, oul'on 
voudrafaire cadence, l'onpourra coucher 
Ies accords chafcii en fon lieu,& en la mefme 
forte que les cadeces cy deuant fpecifieesrex- 
cepte la cadece de a la mi re,en chat de bmol, 
& celledeelami,tantenbmol, qu'en ^ 
quarre. Leiquellesnefe peuuentfaire, ne former commeles 
autres, par ce que la Taille,qui doit auoir en toutes cadences, 
vne quinte parfaitte,contenant trois tons, & demy,contre la 
Baflecontre, n'a en ces deux cadences (cy deflus nominees) 
que deux tons,& deux demy t5s, en forte qu il n'y peut auoir 
aucun accord, pour raifonquelaTaillechante fa, & la Bafle- 
contre mi, qui eft vne quinte que nous appellons, &difons 
eftrefauce.(a) Au lieu defquelles dittes cadences, nous en 
auons deux autres, qui font formeesainfi, Ceft-aflauoir,que 
la Baflecontre defcendra a la tierce de la Taille, & finira a la 
quinte. La Hautecontre fcra a la quinte deladitte Baflecon-, 
tre,& finira a la double,&le Deflus a la double, & finira a la 
quinte fus double, (b) 
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La bonne cadence de a la mi re . 
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.b. .b. .b, ' .b. 

Labonne cadece de e la mi, tantpar b moI,quepar ^ quarre. 

^Autres cadences fort domes 3 & harmonieufes. 
Chap . zj . 

Ous trouuons quel que fois,que la Taille fait 
la cadence du Deflus, ala double de la Bafle- 
contre. La Hautecontre, celle dela Taille.Et 
le Deflus cellede la Haurecontre. Laquelle 
chofe eft fort douce, & plaifante. (a) Aufsi 

_ I quand la Taille, & la Hautecontre font en - 

femble vne cadence. La Taille a. la quinte dela Baflecontre s 
&la Hautecontre ala double, & le Deflus ala tierce fus dou- 




ble, c'eft pareillement vn accord fort harmonieux.(b) Et co- 
bien qu'en faifant cefdittes cadences, ilfetrouue aucuns 
mauuaisaccords,lesvnesparties,contrelesautres,&:mefme- 
mentcontrelaBa{Tec6tre,ceneantmoinsilsfontbons,pour- 
ce qu'en faifant fin a. la cadece,l'accord parfait f enfuit, lequel 
les fak,& rend doux,& harmonieux: Aufsi qu'ils font enten- 
dus, & fauuespar la notte fubfequente, c5me i'ay autres-fois 
dit. 




.a. 




SZSTttX^ 



~V~~ff~v 



n 



;:S=J= ; 



.a. 



P our f aire vn accord a cinq parties. 
Chap . 16 . 

Our compofer a cinq parties, Ton pourra fa- 
cilementtrouueraccords propices pourla 
cinqiefme partie. Aufsi qu'il n'eit befolg que 
les cinq parties cbantent continuellement 
enfemble, n'y pareillement quatre : mais on 
les peut aucuncs-fois entrelaffer a trois, ou a 
quatre parties, parle moye d'aucunes paufes,qui eft vne cho- 
fefouuentdemeilleure grace, que fi lefdittes cinq parties 
chantoient toufiours enlemble.Et la cadence de la cinqiefme 
partie fera a la tierce de la Baffecontre,& finira a la quinte, ou 
d'une double plus haut,felon que ce fera Taille,ouDeirus.(c) 
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«|g' Ce qui eft necejjaire deuant 
que de compofer. 



Chap. 



27. 




Leftdebefoingaceluy quidefire coucher 
jparefcript, foitadeux,atrois,aquatre,ou a 
.cinq parties, deconfiderer premieremenc 
J dcquel tonil veut faire fa chanfon,ou autre 
I chofe que ce foir, affin qu'il en puifle ob - 
[feruerlanotedominante, c'eft de faire l'une 
des principal es cadences de fa chafon, fur la 
dominate de fon ton.Et aulsi de n'outrepafler les limites d'i - 
celuy,qui eft de nele monter plus haut qu'il ne doir, ne de le 
defcendre pareillement plus bas,& de le faire finir fuyuant fa 
nature.Lefquelles chofes fe doiuent obferuer,& garder en la 
paarriedelaTaille. EtaufsiqueFranchinusGaforus dir, que 
ii la lettre eft louable,ou modefte,qu'il la conuient mettre du 
premier,ou du huitiefme ton . Si elle eft aipre,& dure du 
troifiefme, ou du feptiefme. Et ft elle eff pitoyable,ou lamen- 
table du quatriefme,ou dufixiefme,combien quepeu deMu- 
fici ens yprennent garde, mefmeaufsifautobferuer en la fin 
delaMufiquelenombrepardeux, quandleMineur impar- 
faiteftfigne, quieftnombrebinaire. Etpartroisquandle 
parfaity eft, qui eftnombreternaire. Et de faire chanter fes 
parties le plus plaifammentquel'on pourra,lefquelles chofes 
font fort louables entre les Muficiens. 




•flg P our cognoiftre les Canons. 
Chap . z% . 

Onfiderat que beaucoup de ieunes gens laif- 
fent a chanter fouuentes-fois quelque bonne 
Mufique afaute d'entedre,&fcauoir quelque 
petite difficulte, queles Muficiens mettent 
fouuent en vnepartie de leur Mufique, quils 
appellent vulgairement Canon, Celam'ain- 
duit a rediger par efcript,le plus briefuement,que i'ay peu fai- 
re les differences qu'il ya. Et pource aucuns Muficiens ont de 
couftume de figner le Canon, non feulement quad il fe doit 
commencer,car couftumieremet ils le font : mais aufsi de fi- 
gner le propre ton fur lequel il fe doit predre, il faire fe peut s 
fans y mettre aucun titre par deflus les autres,en y metre pour 
plus aifement les cognoiftre,& pour tant . 

Canon in DiatefTaron, c'eft a la quarte » 

Canon in Diapente, c'eft a la quinte . 

Canon in Diapafon, c'eft a la double . 

Canon in Difdiapafon, c'eft a la double fus double „ 



L ya autresCanons,aufquels il gift grande difficulte, 
pour raifon que i'onne donneacognoiftrelama- 

nieredelestrouuer, celapareillemetfefaitaplaifir., 

pout donner a penfer,non feulement aux ieunes: mais aufsi a 
ceux lcfquels font vfites de long temps en la Mufique : com- 
mepourras voir par l'exemple du Canon quatriefme . 








•gg Canon in DUteffaron. £& Canon in Diafafen. 
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Canon en vn mejme ton : mais au rebours du chant. 
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^ Efouuenir demadameioli e,Mefait lanuidlcinqcensfoisfoufpi rer, 

Siienedors,c'eftamoy grand' folie,Quifait monmal,&ennuy empi rer. 
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Cupido viens moy toft retirer De ce malheur,me donnanc iou 
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iflance Demesamours,ouala 



mort ti rer Me con 
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uiendiu,&toutpardefplaifan ce. Me 
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Efouue nir demadameioli e, Me fait lanuiclcinqcensfoisfoufpi 

Siienedors, c'eftamoy grand' folie, Qui fait mon .mal,& ennuyempi 
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Cupido viens moy toft retirer Decemalheur,medonnantiouiflan ceDemesamours 3 Demesamours,oi 
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a iamorttirerMecon uiendra., & tout par deiplaifan 



ce. Me 




CONTRAT. ET BASSVS. 



Efouuenir 
Si 



.j j 



de madame 



iolie,Me£iit lanui&cinqcensfoisfoufpirerfbu fpirer, 



iienedors, c'eftamoygrand' foiIie,Quifakmonmal,&ennuy »empirerern pirer. 
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OCupido viensmoy toftretirer Decemalheur,medonnantiouiflan ceDemesamours, 
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oualamortti rer Me conuiendra, &toutpardefplaifan 



ce. Me 
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Efouuenir 
Siienedors, 



de madame iolie, Me fair lanuicl: cinqcensfoisfoufpirer, 
c'eft a. moy grand' folie, Qui fait monmal, & ennuyempi rer 
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OCupido viens moy toft retirer Decemalheur,medon nantiouifTanceDemes amours, De mesa- 
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mourSjOualamontirerMcccm inctidra, & tout par defplaifan. ce. 



